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froids, iais eni exigeant por me dév lopper une dl estivale reitig:de s, tandis que les plus grandes chaleurs pouvaient s'élo.
'orte et proktgée, coune dans les l utatsnUn a moyeine er à 2S ou 30 degrés Centigrades et se niintenîir à 25 degrés en
annuelle du Spitzberg étmt de nos jours de-8nWerltigrades noyenne pendant les mois les plus chauds laneyenne hivernale
suivant .M. Martins, la différence entre le elîuiit net iel serait. de aurait été ainsi de 5 degrés centgrades et la inoyenne annuelle
1-1 degrés auli moins, plus probîablerîent de 17 deé de 2,5 Ces données file nous croyons peu éloignées de la

Le Groënlaud oîuit d¿s élément lus A tutreux et plus vérité, s'eartenit notidilenieit de celleMquei. Ileer adoptées
Conclants ; M. ier retire de leur examen la notion que le eli. car ce mannt S cmtent:d'inuitnîoenne de 9 ; il est vi que
mat qui régnait alors sous le 7W degré latitiale étit :uiuoins poimr lui, ous le répétons, c'est lM unMiniviiun que tout annonce
égal A celui qui exist i i:nta sur les ur lu laee denive ! avoir été dépassé.
et lont la niy'enlne annutieli est de 1, 7ctigrklI inîis le l n'e qui i erne Islande, le enleul de 3.3Iler e princi.

plus froid étu lgm le-,,, a plus ebaud 19, L. Ltv' là entere, à lainnt usé sur oberation du lulipi'r le l'époque tertiaire
ce qu'il nous seible, un iuini:inutaî qui ne saurait être accepté qui eroissait dilans cette ile et dilUrait à pein de celui de nos

conun l'exp re»in roliale le la vérité, Il et ié sur ce que jours. Cet arbre, l 'é at spont:né ne Métend guère en Améri-
la plupart les espèces lînalogles à celles du i ertiaire que au ilt du i degré latit ude, iais e iiur il est cultivé
réusih set 'it pn lein air aux environs d lautsanne et v nùrissent à l'air libre jusluen Allemagne et tiîmei eanie. Selon M.
anniuellci'nt leurs fruits. Cepelil:it, coimine is ti1l'us donit les lleer, il sC conterte à Zurich, à lutbli et à Stettin d'une

a l ités méridionales sont les plus :ncCentt éesilvent tre exeldu. inye<ne annuelle de t degrés cent irade, i mis ici encore, ntuu
siveieit pris tl dratin il fanit reimarque'r qu le nte mireye c irns cette évalua o tio trop bhises, i s qu'il s'agit d' un espèce

<S', qi<<uiJ, Sisnîa lrinn Thii pse, ilí iî ' . livrée à dclnêi,e et par Conséquent issez vi: urcuse pour lutter
pîyrs, 3,yniam étaient reprédetés d:msle Gr.nîll turtia:re avantagierment contre celles qui i'entouront. Le Tulipier,

piar des irines tiont lis diages directs itiient de prérence corine le lagnolia à grandes fleurs, est une espèce inéridiouale,
le midi de la zone teiirée La cult ire a bieni l buprpagr en et s'il e i exchli (le certaines liarties dit ili. c'est uniiqueimîent
Euroe :mi del u l ' degré Iatitude, qri iettant à prolit ertai par le défbut dluinidité qu i lui parait inispensable Nous
nes ci reons tanicesecptilnnellmenuvrab' eoiün u l'égalotmmrivons doic qu'il est plus naturel le be rapporter à sa liiite
île teinpératu re qui est piropre â l'ouest de la Fraice et à une géograiph iqiue actuelle et l'accorder ià 'I sl:an le tertiaire ue tti-
partie de l'Aigleterre; niais n'oubliris pas quil 'agitici de pérture setiblable à celle île 'Ohio. régi'oi ù, comnne dans
plaites indigènc, tsoi de iaiire à flrtir cnrcurretinineit P1lande tertiaire, le Platane se trouve as-e'é :&au Tulipier, et
de vaste foréts et se ri ruisalt 1a urellen'lient. I nut d d nur i aux ptiies de la CuIli 'rnic lia litée par,.les
conrsidérer, piiur arriver à une j1 rste alpipméoti n îdes taits ique, Puq<"a. Di reste, les Orm les louleau. es Aunes, les Era-

d:ins I orire actuel, le Slnoiis rie dopasse pas le bes, leI Pelupliers i Islande, en dénotarrt ne grande luidité
* '12 degré ; que, lême un P rovence, il esti nu[riis aiteint par i dans le clinit, ie pariient p marquer une pluis grandue éléa
les froidsuqbit; iî'en été, il ie uffre le la i er une 5i tAion de tenlértature que dans le Groël:i nd nralgré la difrence
l'hurnidité lui lhit ft co d itiomn qui parait lui é être indispeîtpi. qie devrait rniener une latitude déjà plus méridionîale de 5
sable. Il fleurit de rès-bonne heure etn rit se's fruit. que iegrés enviroit.
dans l'aIutuinne avtncé. Il en est à peu prés de ia' Iîéi dt l/ to Les chnitTres adoptés par M. Il cer, cotmmne exprimant la nmoyenn e
li« grandil/ora, à fii la fraielieur et le voiinagtîe des urx cnt annuelle îles principails localités aretiques, à I'téIpoque tertiaire et
rantessoint abllIuelnt lécesaires t Proventc, mais ilui ne impliiri t Une uréévntiion de9 egrées tigrades calelée aut
souffre pis de la cieur des étés, iiê ine nui tliu, quoiqtue lans niveau aine ier :f, miuîr riîI·aport à l'état actuel, ne concordeit dlu
l'ouest, près de N:iucs et d'Angers, il nitteitîi de belles propo r reste ni avec la listribitiotn actuelle des lignes isotherines, ni
tions sous l'influei ce d'ue temiérature égale et humiide. A nêrme avec l'hypothèse île lDove, que la déerisance normatle dc

aris déjà, le î llolia grnliîi/llorat ne 'reicitre <plus les condi- la tenpérature, abstractiiii faite des irréduhirités., ioit être de
tions d'ini développ rmient ormal. En Atérique, il un s'ét t 0',5 par legré de latitude. Les chiffres de M. Ileer sont trop
pas u dlà du0 degré lai itu îe; le GMlyjistri l rop/l- élevés dans i premier ens, trop faibles dans le second, sauf en ce
lus, lt eSlil>îria udii/blia et les T/i'os s'arrêtent encore qui concerne le Spitzberg, dont la oein suii osée le 5',5
plus bas dans la Chine et au Japon. Toutes ces eiences inani- concorderait avec celle du calcul di Dve; iais no s avons vu
'fent lpe pirs les mlines iptituils; chi'le supporterun fic cIe tie irne, coune celle at tribée ai Groànpd, était
inaxiinin île froid assez élevé, elles exigent eun menîie tempsuu été probalirent trop faible. IDs lors il résulte pour nous de ces
chaud i mnais lhuiidité td sol, subsidiaireeit cille de l'air, leur divers essais de concordance diu passé avec le présent que les
est absoluinent néceeaire dans cette siison ; enîin, i lhumindité limats, en dehors même dle l'élévation présumée îe lti teipéra-
seule leur resteelles peuvent encore réussir, pourviiule,ns ce lier- ture, se trouvaient autrefois distribués d'iiirès des règles qutti ne
iuer ca, le clitrt soit.égal et lhiver t rés.îonx.Le iarut ère ioniunun coïncident p:s avec la liiite actuelle des li;s isotiernies. e
de foUs ces arbres, auxquels un peut joindre les Vigie &uieurs läri, il était fci le de le présumer. Tort a chaingé depuis lors,
Chênes, les Charies, les Platanmes, Planera Fréines, et les Ceriti contigdrition des terres et îles iiers, la marche tides courants, la
siers ài feuilles persistantes, ini tots montrent le iîtîies ter hauteur et peut-êt r ti direction îles montagnes. Les glaces
lances, est de supporter sms lene uni assez grtan éart: ttre le polaires. (le mte qtue les iiges perpétuelles et les glaciers,
froil de I 'hiver et la Chaleur estivale, mais le not potvoir e sont des plîéîon ines î'n âge phis récent que celi d:nts lequel
psser de l'humidité ilu soi, sinon de celle de l'ut mWshère. L a nous uns sîîmres rtuirportés; dès lors, que peut-il y avoir île

bonac des eaux, et par conséutient influnce d'ii eiel plu- coiiun, it point île viue du Cliinat, ci tre cet ige et le nôtre,
ienx dans lis hautes Iltitu tides; vers le tems iniocèiet, ressort puisque toutes ces catises coinbinées exercent Une itunnse iflu -

Clairten nt île la puissance et di I'étend lls d éôts PIeu ene p<ounreerire ou diiinier les sotrcs île elileuîr, et que les
doine, la plupart produits de l'etion des source qui sumgisaient detx dernières les plis tetives de tmutr t n'existaiei probable-
de touts plrts sur ces terMes njourIi gîl léi . En pesan ces iemit p: ou se réduisaient encorc à des lhéomènes musini-
iliverses considérations, on serti a peut-être p éloigné d - liants ? 11 l'ait dote cherelier ailleurs la solution des problèmnes
mnettre pour le Giroëilnlanndl miiocèine une moyenne anuelli plus uou iii se rattachent à la rnturo des neienis elinas. Pour cI,

moins voisine le celle que prénitenmt quelques îoenlités de la j'étude îles Iiits géologiques coisidrésr enieu-êmes, o'est'
Proveice on île la France tro-occiden ta mais avec ici elinit dire de 'spet diu sol, îe sa con figuration t 'époque qu l oin
betucoup plus limiide et ds aisouspius réulièrnes que dts le examine, des plafes qui l'habitaient surtout île celles dont les
prenier de ces jeux pays. Mn eheîchant à préeiser davantag aptitudes peuvent être le mieux déteriminéesr doivent êtrel'un

Suni iit, supposer sansi r'iseinblance que les plus grands secous trèspuissant. C'est en ceI surtout que les recberches de
roids, ltémés par es bruimes épaisses et de î'réiquentes averses, M. h er ac iient une très-grad importatince, en ltirisint

ni descendaient probiblemnt p:ts en dessous eI 2 à 15 egrés des élénictus éérieux et vtriés pour atteindre lht solution.


